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Après avoir salué tous ses disciples (et tous les musulmans) du monde entier 
avec la Salutation de paix, Hazrat Muhyi-ud-Din (atba) a lu le Tashahhoud, le 
Ta’ouz, et la Sourate Al-Fatiha, et il a ensuite axé son sermon sur : « La 
Supplication (Dôa) en Islam ». 
 
Alhamdoulillah, Allah m’a donné l’occasion de continuer la deuxième partie de 
mon sermon sur les Dôas commencé le vendredi 07 Septembre 2018. 
 
Le dôa est un moyen d’obtenir d’Allah L’Exalté qu’Il exauce et satisfasse nos 
besoins au sens le plus large du terme. C’est donc un facteur susceptible d’influer 
même notre sort et modifier notre destinée. Certes, Allah L’Exalté est toujours 
« plus proche de l’homme que la veine de son cou » comme Il l’explique dans un 
verset coranique (Qaf 50 : 17).  
 
Toujours distrait et proie facile de Satan, l’homme perd ainsi l’avantage de cette 
proximité avec son Créateur quand il prend le chemin du mal qui est opposé à 
celui d’Allah. Mais pour pallier à cette distraction, la Charia Islamique a pris un 
soin particulier du dôa et elle a alors désigné pour les différents moments et 
circonstances de la vie du croyant des dôas spéciaux, afin que ce dernier reste 
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plus souvent en contact conscient avec Allah L’Exalté. Par exemple, il y est prescrit 
un dôa pour se mettre au lit et un autre au réveil matinal. Un dôa au 
commencement du repas et un autre pour la fin. Un dôa avant de sortir aux 
toilettes. Un dôa avant de sortir de la maison. Et tant d’autres encore. En somme, 
un dôa pour chaque étape et situation de la vie de l’homme. Mais quel est le 
meilleur dôa que de prononcer BISMILLAH à tout moment, au commencement de 
n’importe quelle activité ! 
 
Tout en encourageant le croyant à L’invoquer par crainte révérencielle ou par 
respect ou pour ses besoins personnel, Allah L’Exalté lui demande de L’invoquer 
aussi par esprit religieux et d’une façon désintéressée (c.-à-d., où il ne pense pas à 
son égo, à ses goûts personnels, et même s’il ne ressent pas de plaisir dans la 
prière et ne goûte pas à la douceur de l’invocation à Allah, mais il continue à le 
faire en espérant que ses efforts porteront ses fruits et qu’il pourra enfin ressentir 
le plaisir dans la douceur de la prière/ l’invocation). Il désigne du doigt (c.-à-d., Il 
condamne) ceux qui se contente de L’implorer lorsqu’ils se trouvent en difficulté, 
mais qui L’oublient dès que l’aide divine arrive pour lui faire sortir de ces 
difficultés. 
 
« Et quand un malheur touche l’homme, il fait appel à Son créateur en se 
tournant vers Lui. Puis quand Il lui accorde de sa part un bienfait, il oublie la 
raison pour laquelle il faisait appel, et il assigne à Allah des égaux, s’égarant (et 
égarant les autres) ainsi du vrai chemin. » (Az-Zumar 39 : 9). 
 
La Sounna du prophète (pssl) et les Hadiths ont toujours appelé les musulmans à 
invoquer Allah L’Exalté non seulement pour eux-mêmes, mais également en 
faveur de leur frères et sœurs de religion, afin qu’ils obtiennent eux aussi les 
grâces et les faveurs divines, non seulement pour eux-mêmes, mais aussi pour 
leurs enfants, leurs parents, leurs relations de sang et d’alliance, leur prochain, la 
communauté musulmane et la communauté de l’homme dans son ensemble. Ce 
faisant, l’islam cherche à faire naître chez chaque musulman un sentiment 
fraternel intime qui le conduit à ressentir devant Allah L’Exalté et intimement les 
besoins de ses frères et sœurs avant de penser à ses propres besoins. Cette façon 
de prier dans les dôas pour autrui - peut permettre au croyant de transcender son 
ego et d’atteindre à un altruisme absolue qui le conduit à s’occuper des autres 
plus qu’il ne s’occupe de lui-même. 
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L’exemple le plus touchant fut celui de la fille du Messager d’Allah (pssl), Hazrat 
Fatima Al-Zahra (la resplendissante) dont le fils, l’Imam Al-Hassan Ibn Ali a dit : 
« Elle passait la nuit à adorer Dieu et à prier pour les croyants et les croyantes, 
demandant à peine pour elle-même. Lorsque je lui ai demandé : ‘Pourquoi ne 
pries-tu pas pour toi-même ?’ Elle m’a répondu ‘Le prochain (le voisin) avant soi-
même, ça fait plaisir à Dieu.’ » 
 
Pourquoi Allah L’Exalté demande-t-Il au croyant de prier pour ses frères et sœurs, 
pour les morts etc. alors qu’il peut tout naturellement venir Lui-même à l’aide de 
ces derniers, sans l’intervention de la prière d’un autre serviteur ? 
 
Sans doute, l’islam vise à développer chez le croyant le sens des valeurs, un sens 
des valeurs plus fort et plus profond, lorsqu’il est nait de l’intérieur de l’homme 
que lorsqu’il est inculqué par les prédications, donc difficilement assimilable, 
parce que venant de l’extérieur. 
 
Certes, l’homme doit absolument faire l’effort nécessaire pour vivre, pour 
travailler, pour bâtir une famille, pour grandir ses enfants ; en un mot pour faire 
fonctionner sa vie ici-bas. L’homme ne doit pas alors se cantonner dans un 
attentisme passif et dans l’inaction totale en comptant sur Allah L’Exalté pour 
résoudre ses problèmes à travers les dôas uniquement. 
 
L’homme doit être conscient de sa dépendance à l’égard d’Allah L’Exalté et doit 
reconnaitre son impuissance devant la puissance absolue d’Allah. C’est la raison 
alors que l’homme tout en labourant dur ici-bas implore le Créateur pour qu’il 
satisfasse ses besoins les plus immédiats et les plus lointains, ses aspirations 
matérielles et religieuses et surtout pour obtenir son salut ici-bas mais beaucoup 
plus dans l’au-delà.  
 
Que demande alors le croyant dans ses dôas ? Tout ce qu’il pense pouvant l’aider 
à vivre tranquillement et pieusement : ses moyens de subsistance, la bonne santé, 
la prospérité, la bonne conduite, et ainsi de suite. Et le croyant est ferme dans sa 
croyance qu’Allah L’Exalté entendra ses appels et lui viendra au secours au 
moment approprié. 
 
Erronée sera cette conception de l’homme que tout en restant inactif dans sa vie, 
l’homme sera aidé par Allah L’Exalté dans tous ses moyens matériels et divins. 
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Non, jamais le miracle est divin et non humain. En effet Allah L’Exalté a mis une 
cause à l’origine de toutes choses. La vie, la mort, la naissance, la santé, la 
maladie, la richesse, la pauvreté, la victoire, la défaite. Allah L’Exalté appelle 
toujours l’homme à lutter pour la réalisation de bonne choses tout en évitant des 
mauvaises, mais Allah L’Exalté promet Sa protection à ceux/ celles qui matin et 
soir Lui demandent à travers des dôas. 
 
Le dôa aide l’homme à se soulager de ses problèmes, à sortir des situations 
difficiles. Réfléchissons à ce moment solennel où nous sommes en pleine 
communication avec Allah L’Exalté avec nos dôas. Grand ou petit, millionnaire ou 
simple pauvre, employeur ou employé ou chômeur, bien en forme ou malade, 
marier ou pas marier, ceux qui ont des enfants ou ceux qui n’ont pas d’enfant, 
tous ensemble, dans des rangs, épaule contre épaule, pendant chaque Salât 
(prière) en congrégation et dans la prosternation (Sajda) font des doâs pour toute 
l’humanité. Quelle beauté. Où le croyant/ la croyante, seul/ seule devant son 
Créateur, avec une âme d’enfant, une âme pure, simple, spontanée, pleure, 
implore, se plaint, sollicite et insiste. Il n’épargne aucun effort pour montrer 
l’étendue de sa faiblesse, une faiblesse qu’il accepte car c’est la décision divine. 
Les difficultés de la vie ici-bas ne finiront jamais ; aussi les dôas aident à les 
soulager tant bien que mal. 
 
Pour conclure, le dôa est un facteur de renouvellement de la force de vivre chez 
l’homme. Le dôa évite à l’homme/ à la femme de sombrer dans l’angoisse, de 
s’étouffer sous le fardeau de ses problèmes et la pression de sa fierté et de 
devenir une personne démoralisée et complexée. La foi en Allah L’Exalté a travers 
le plus petit dôa que nous faisons nous fait nous transformer en un croyant 
sincère. 
 
Alors, croyants et croyantes, invoquez Allah, suppliez-Le avec amour et espoir, 
pour tous vos besoins licites, temporels et spirituels. Incha-Allah, Allah viendra à 
votre rescousse, entendra vos suppliques et vous exaucera! Amîne. 


